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LES FEMMES COMME VENDEUSES
Il semble qu'il ne soit pas très nécessaire de considé-

rer cette question au point de vue de la vente des chaus-
sures en détail, car les femmes sont employées comme
vendeuses dans les magasins de chaussures depuis plu-
sieurs années. Cependant, en ces temps où il est si
difficile de se procurer des commis, cette question s'im-
pose fortement aux marchands-détaillants (le ce pays.

Jusqu'à présent, les femmes furent employées plutôt
comme aide secondaire ou auxiliaire, à de rares excep-
tions près. Mais la question d'obtenir (le l'aide est si
sérieuse aujourd'hui que les patrons ont dû changer
d'idée sur le travail des hommes et des femmes et ont
été forcés, en plusieurs cas, de remplacer les hommes
parce qu'on est malheureusement convenu d'appeler le
sexe faible. Jusqu'à quel point les femmes seront un
succès comme vendeuses dans le magasin (le détail
est une matière à considération et à essai. Il y a des
temps et des conditions où les hommes semblent bien
préférables. Mais les conditions présentes ont mis fin
à ce préjudice et en plusieurs cas les femmes sont pré-
férables aux hommes, et cela est particulièrement vrai
pour le commerce de la chausse.

Le sentiment publie est une chose dont il faut tenir
compte en tous temps et dans toutes les conditions. Il
y aura ordinairement très peu d'objections (le la part
des femmes à être servies par une femme, alors que les
hommes peuvent préférer un vendeur masculin. Mais
en ces temps, le sentiment publie, règle générale, sem-
ble devoir exiger que tous les hommes disponibles
soient à la guerre. Il n'en est pas ainsi de la femme.

Dans la considération des commis, la question de la
personnalité entre pour beaucoup. Un marchand peut
engager deux ou trois femmes comme commis dans la
chaussure et n'en être pas satisfait. Un autre peut
n'en engager qu'une qui sera particulièrement adapta-
tée à ce travail. Demandez les opinions de ces deux
hommes et l'un sera très pessimiste tandis que l'autre
sera absolument enthousiaste. Les deux auront raison

eni autant que leurs cas individuels sont concernés, mais
i ne faut pas s'en tenir à leur expérience limitée.

Nuis eonnaissons de nombreux marchands qui ont
l11111 a eette idee un essai consciencieux et obtenu,

shuivnt de mîeilleurs résultats avec les femmes comme
on Iuis. noius celles-ci demandent à être traitées avec
i-t. I. Wabord, il est très facile à une jeune fille d'être
Neellilnt vendeuse. Ensuite, il y a tant de détails

dian la vine des liaussures auxquels elle semble s'a-
lpter nmitux (uIle les Iommitues. Généralement, une

jiuni fille bira iiiieux aux règlements du magasin
us lu hiinons. I )ans les gros magasins où le stock

s iass, pile-imélv. les feiniunes verront généralement à

Y mnettrI plus d'ordre que leurs confrères du sexe fort.
Cela saplllique surtout aux jours (le "bargains" et les
fennues semblent ravies d'être servies par un commis
d1- u, seXv.

Il se peut fort bien que quelques patrons attendent
t rip le leurs enplovees, aussi bien sur la qualité que la
soiniî du leur travail. La majorité des femmes, peut-
être, ne peut supporter la fatigue physique que les
loininîîs peuivent endurer. Il faut être humain. Pour
obtenir les mteilleurs résultats, les patrons devraient
recuonnaitre que leurs employés sont des créatures hu-
miaines t dignes île considération aussi bien sur ce côté

qu'au point (le vite des affaires.
Mors surgit la question des heures. C'est un fait

cieuîix qle les petites villes et les cités se divisent en
deix groupes pour les heures courtes et longues. Les
plaies où les heures sont courtes, sont celles qui com-
prennent de cinq à quinze ou vingt mille de population.
Ces dernières ont habituellement des règlements muni-
cipaîtx ou une entente mutuelle qui forcent les maga-
sins à ferier à six heures ou six heures et demi. Les
magasins (ans les villages et les magasins situés loin
du 'eentre des affaires dans les grandes villes restent
ordinairement ouverts jusqu'à 8 ou 9 heures et 11 heu-
res les sainedis soirs et les veilles de fêtes.
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